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1 et 3, Schwytz (2 jours), Einsiedeln, Hinwyl; pour les sections 2 et
4, Zoug (2 jours), Richterswyl, Wetzikon. De lä, les 4 sections se

reunissent ä Winterthur et se dirigent sur Schaffhouse, manceuvrant
les 24 et 25 juillet en formation de corps d'armee, et les 27 et 28
en formation d'armöe.

L'idee generale est la suivante :

Une armee de TEst, comprenant les II0 et III0 corps d'armee, s'est
avancee de la Limmat ä la Reuss. En möme temps, un corps d'armee

detache (corps de TEst I) a franchi le canal de la Linth et se

trouve le soir du 19 juillet avec salrc division aux environs de Cham,
avec sa 2e division aux environs d'Arth.

Une armee de l'Ouest, comprenant les Ier et III0 corps d'armöe,
tient la rive gauche de la Reuss, de Meilingen ä Muri. Un corps d'armee

detache (corps de l'Ouest II) se trouve le 19 juillet au soir ä

Lucerne.
Le corps Est (n° I) et le corps Ouest (n° II) disposent chacun de

2 divisions d'armee (divisions de TEst 1 ct 2, divisions do l'Ouest :i

et 4); celles-ci, vu leur emploi jusqu'ä ce jour, n'ont pas encore
opere leur jonction en corps d'armee. Seules les compagnies
d'administration ont ötö röunies, et sont etablies : pour le corps Est, ä

Rapperswyl, pour le corps Ouest, ä Wolhusen. L'etat-major du corps
Est I est ä Zoug; celui du corps Ouest II ä Lucerne.

Chaque division de Tarmee de l'Ouest dispose d'une brigade
(Tinfanterie de landwehr et d'une septiöme batterie de campagne, de

landwehr egalement.
Les idees speciales sont les suivantes :

20 au 23 juillet: La 4e division de l'Ouest (4° section) manoeuvre
contre la 2e division de TEst (2° section) sur la ligne Lucerne-Rich-
terswyl-Wetzikon.

La 3" division de l'Ouest (39 section) manoeuvre conlre Ia l"'
division de TEst (lra seclion) sur la ligne Lucerne-Rothenturm-Rüti.

24 et 25 juillet: Un corps Ouest (l10 et 2e sections) manceuvre
contre un corps Est (3° et 4° sections) sur la ligne Wetzikon-Winterthur.

27 juillet: Une armöe de l'Ouest, composee de deux corps d'armee

(lre et 2e sections) manoeuvre contre une armee de TEst,
composee egalement de cleux corps d'armee (3e et 4° sections), sur la

ligne Winterthur-Schaffhouse.
28 juillet: Manceuvre de service territorial et des etapes.
L'ecole sera licenciee le 29 juillet, ä Schaffhouse.

Fete de la section vaudoise de la Societe des officiers ä Bex

les 30 et 31 mai 1891.

Disons-le d'emblöe, cette föte a fait honneur ä ses organisateurs,
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le comite de la section vaudoise et divers officiers qu'il s'etait
adjoints. Commencons donc par leur payer notre dette de reconnaissance,

et remercions-les de Tempressement soutenu qu'ils ont mis k
remplir leur täche et du dövouement dont ils ont fait preuve. Que
ces remerciements s'etendent aux autorites communales de Bex,
dont Tinöpuisable complaisance et la generosite, ont apportö un elö-
ment de plus, et non le moindre, ä la röussite d'une si belle röunion.

A Tappel du comitö, de nombreuses adhösions avaient repondu.
230 officiers, y compris les invites d'honneur et dölögations des
cantons voisins, ont pris part k tout ou partie de la fete. Citons entre
autres M. le colonel et conseiller fedöral E. Frey, chef du döpartement

militaire federal, M. le colonel Lochmann, chef d'arme du
gönie, MM. les colonels-divisionnaires Ceresole et. David, commandants

des Re et IIe divisions, MM. les colonels de Cocatrix, d'Apples,
de Loes, Schmidt, Boiceau, Pictet de Rochemont, Coutau, Gaulis,
Colombi, Thelin, Secrötan et Favey.

La röunion devait s'ouvrir le 30 mai, ä 10 h. du matin. Au jour et
heure dits, les trains deversent sur les quais de la gare de Bex des
officiers de toutes armes, et bientöt une file d'uniformes variös s'al-
longe de la Station k TH6tel-de-Ville. Des tables, par les soins preve-
nants de la Municipalite, surchargees des largesses d'un vin genereux,

attendent les arrivants. Lk, au milieu du choc des verres et
des serremeiits de mains, Ies amis se retrouvent, les groupes se
forment. De Tun k l'autre circulent les membres du comite
d'organisation, reconnaissables k leurs insignes, et quelques-uns ä leur
visage lögerement päli sans doute une suite du travail un peu
excessif et prolongö de la veille. En effet, ces messieurs sont lä
depuis 24 heures, mettant aux preparatifs la derniere main,'veülant
ä ce que rien ne manque

On distribue la carte de fete. Chacun en remarque et admire les
dessins artistiques ; on se röpete avec plaisir le nom de Tauteur, un
camarade, le ler lieutenant d'infanterie E. Vulliemin, jeune peintre
militaire dejä connu, qui de Paris nous envoie un salut k sa maniere.
— Puis, k 10 h. 15, Tassemblee gönörale est ouverte par M. le
colonel-brigadier Thölin, president, qui donne lecture du rapport
suivant :

Messieurs,
« Votre comite a prösentö k Tassemblee des del»guös du 21 fövrier

öcoulö un rapport sur la marche de la societe. Ce rapport est ä la

disposition de MM. les officiers qui voudraient en prendre connaissance.

» Pendant les trois mois qui se sont öcoulös des lors, l'activitö du
comitö a etö consacree specialement ä la pröparation de la fete que
nous coranoengons auiourd'hui.

» Faisant droit aux demandes presentöes lors de Tassemblee des
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dölöguös, votre comitö a fait donner dans le canton quelques
conförences sur le nouveau fusil. M. le colonel Veillon, instrueteur du tir,
a bien voulu donner une söance ä Moudon, une ä Ste-Croix et une ä

Payerne.
» — Nous avons le plaisir de vous annoncer que les officiers du

district de Cossonay s'occupent da fonder une sous-section.
» — Lejury des concours n'a pas encore ötö dösignö, le dölai pour

le döpöt des travaux n'ötant pas expirö. Nous vous demanderons ä

ce sujet des pleins pouvoirs pour liquider cet objet. »

L'ordre du jour prevoit la discussion de la proposition de la sous-
section de Moudon sur la reduction du nombre des auditeurs aux
critiques des grandes manoeuvres. Aucun rapport n'ayant ötö
prösentö sur la question, la discussion est renvoyee k la prochaine
assemblöe.

Les pleins pouvoirs demandös par le comitö pour la nomination
du jury de concours lui ayant ötö aecordös, la söance est levöe.

M. le colonel R. Schmidt preud alors la parole et prösente, ä

l'assemblöe attentive un interessant exposö sur le nouveau fusil suisse
ä repötition, modele 1889.

Cette conförence, que nous reproduisons plus loin, fut eooutöe
avec un interöt grandissant, et la pöroraison accueillie par de vifs
applaudissoments. Ceux-ci reprennent avec enthousiasme, lorsque
M. le colonel Thölin, se faisant Tinterpröte de Tassemblee, remercie
le conförencier de son expo=ö instruetif et le felicite de la grande
part qu'il a prise par ses travaux et ses inventions k la construetion
de notre nouvelle arme d'ordonnance.

Apres la thöorie, la pratique. Chacun est impatient de constater
par lui-möme les avantages du fusil. On se transporte au stand. Une
nouvelle surprise de la municipalite nous y attend. Sur des tables
recouvertes de nappes bien blanches, une collation est servie. Chacun

s'empresse et quand M. le syndic Oyex, dans les termes Ies
plus aimables, ajoute k tant de generositö des remerciements de. ce
que nous ayons choisi Bex pour notre rendez-vous, et accepte
Thospitalitö cordiale qui nous y est Offerte, c'est avec une
reconnaissance confuse que les bravos öclatent et que les verres se
levent en l'honneur de nos hötes.

M. le colonel Thelin prend aussitöt la parole. A son tour, il remercie
la Municipalite de Bex au nom de la societe des officiers.

« Nous sommes confus, dit-il, car quelque traditionnelle que soit
votre large et cordiale hospitalite, quoique nous ayons su qu'en
venant au milieu de vous, nous venions au-devant de mains amies,
la gönörositö, le charme de votre röception depassent nos
espörances.

» Les motifs sont nombreux, cjoute l'orateur, qui nous ont dictö
le choix de votre ville. C'est aujourd'hui pour la premiere fois qu'un
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tir de sojiöte va etre exöcutö avec le nouveau fusil. Par Texcellente
Organisation de ses tirs, Bex meritait l'honneur d'une semblable
ötrenne. En outre, Bex se trouve situe tout prös de ce döfile de St-
Maurice, si imporlant dans nos plans de defense. Bex s'imposait
donc pour un rendez-vous d'officiers.

Notre president termine en portant le toast de la Sociötö des
officiers aux autorites communales et ä la population de Bex.

Mais döjä les premiers coups de feu öclatent. Chacun court chercher

ses passes.
Voici le bilan rösumö du tir :

Cartouches tiröes (bonnes cibles et cibles libres) 3680
Passes vendues (cibles libres) 569
Cartons payös 522
Les cartons reprösentent donc le 18 1/3 % des coups. Ce n'est

pas brillant. Toutefois, si Ton tient compte des circonstances
suivantes : 1° que les armes etaient inconnues des lireurs ; 2o que le
tireur n'employait pas toujours la meme arme; 3" qu'il fallait se fa-
miliariser avec un Systeme de detente absolument nouveau, ne
rappelant en rien ni notre simple detente ni notre double dötente
actuelles, il faut reconnaitre que Ton aurait pu s'attendre ä moins.
Dans tous les cas, le maniement simple et facile du nouveau fusil a
ömerveillö chacun. II a paru ä beaucoup cependant qu'ä la distance
pratiquee de 300 metres, Tarme portait un peu haut.

Un diner en commun ä Thotel de TUnion, puis un bai plein d'en-
train et des mieux reussis ä THötel des Bains termina cette premiöre
journöe si consciencieusement remplie. Entre deux danses, fut pro-
clamö le resultat du tir.

Voici les trois premiers prix :

MM. Marius Chessex, Ier lieutenant de fusiliers, ä Montreux.
Aug. Vautier, Ier lieutenant de fusiliers, ä Grandson.
Gust. Bonnard, lieutenant de fusiliers, ä Lausanne.

Ces trois prix, belles pieces d'argenterie, ont ete offerts par la
Municipalitö et le Conseil communal de Bex. Ce sont, dans des
ecrins : 12 cuillieres k cafe, argent oxyde ; un service ä döcouper, et
un service ä poisson.

Le lendemain, ä 6 heures du matin, apres une nuit que notre ve-
racite de chroniqueur scrupuleux nous empeche d'appeler paisible
ni reposants, la fanfare de Bex sonna la diane. Pour beaucoup, les
derniers echos des flonflons de Torchestre de danse resonnaient
encore vaguement dans les airs. Nöanmoins, tout le monde est bientöt
sur le pont. Des breacks arrivent, et, par la matinöe de printemps la
plus radieuse, nous transportent ä St-Maurice. Arrivö vers le pont
du Rhone, on met pied ä terre, et tranquillement, on escalade le
plateau de Chietres. Au sommet, sur la redoute des Cretes, nous trouvons

dejä reunis nos camarades de la sociötö des armes speciales.
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Nous ne pouvons malheureusement. que rösumer les deux
conförences de M. le colonel Lochmann, chef d'arme du gönie, et de M. le
lieutenant-colonel Pfund, sur la defense du defilö de St-Maurice.
Nous le ferons du moins aussi fidelernent que possible :

« La Strategie, nous dit M. le colonel Lochmann, est dans ses traits
principaux la meme aujourd'hui que jadis. La base principale est en
effet le terrain, qui ne change pas. Sans doute, ses plans ont pu etre
quelque peu modifiös par la construetion de routes nouvelles, puis
par l'introduction et l'etablissement de lignes de chemins de fer.
Toutefois, en ce qui concerne specialement la vallöe du Rhone, si
les nouvelles routes perpendiculaires ont apporte quelques changements

aux circonstances antörieures, les routes principales sont
restöes les memes, accentuant et ne modifiant pas ces circonstances.

» Dös les temps les plus anciens, St-Maurice a ötö la <c Porte du
Valais », et, au nord des Alpes, la clef de la voie militaire et com-
merciale la plus fröquentöe de Tantiquitö. Plus tard, les Romains
firent aussi de Tarnade une de leurs stations militaires « Castrens
Tauredunense ». II est donc presque inexplicable que dans les
temps modernes rien n'ait ete fait. Sans doule, on estimait la position
suffisamment forte par elle-meme, et Ton doit reconnaitre qu'ä beaucoup

d'ögards, on avait raison.
» Dans les temps contemporains tous les yeux se tournent du cötö

de St-Maurice. Les gönöraux francais Lerry et Chasseloup ont dö-
plorö döjä que la France du premier empire n'eüt pas fortifiö le
döfilö, etne Teüt pas oecupö en juin 1815, cas auquel le feld-maröchal

baron Friedmont, ä la töte des forces austro-sardes, n'aurait pu
le franchir ni atteindre le Jura.

* Ce n'est qu'en 1831 que la Suisse commenga quelques travaux
bien limites. Ceux-ci continuerent en 1832, en 1834, en 1848, enfin,
aprös l'ouverture du chemin de fer, en 1856 et 1858 »

M. le colonel Lochmann enumere les difförents ouvrages qui
furent ainsi ölevös : batterie du Rhone, batterie Gautier, batterie des
Capucines, grande et petite Tenaille, redoute des Cretes, etc., etc.

« Ces travaux nöcessiterent les depenses suivantes, chiffres ronds :

1831 et 1832 Fr. 56,500
1834 15,000
1848 28,500
1856-58 23,500

Total, Fr. 123,500
¦» A peu prös aux memes öpoques, on döpensait :

A Aarberg, 1831 et 1834, Fr. 58,000
A Bellinzone, 1848-1854, 288,000
A Luziensteig, 1851-54 et 1859, 392,000
Au Simplon, 1831 et 1832, 7,100
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» La depense totale pour la Suisse, somme ronde, se montait ainsi
ä 870,000 francs.

» Aujourd'hui, cette meme depense se monte de 2 ä 3 millions par
an.

» II importe en eflet d'organiser d'une maniere rationnelle la de •

fense generale de notre front sud, le Gothard formant le centre,
Luziensteig Taile gauche, St-Maurice Taile droite. Et les conditions
actuelles de la Suisse dans l'ensemble de l'Europe, notamment en

presence de la triple alliance, donnent ä cette aile droite une importance

relativement plus grande.
» Quand furent commences, en 1831, les travaux de St-Maurice,

nos voisins etaient la Sardaigne et le Piemont; la France n'arrivait
pas jusque lä. Nöanmoins, on fit front des deux cötös. Actuellement,
nous avons Tltalie d'un cöte, la f rance de l'autre, et la premiere
parait avoir plus d'interet ä passer que la seconde. Nous pouvons donc,
de notre cötö, paraitre avoir plus d'interet ä nous döfendre contre le
Sud que contre le Nord. Mais, au militaire, on doit prevoir tous les
cas ; il faut pouvoir faire le demi-tour. Les fortifications de St-Maurice

devront donc defendre les deux debouches du döfile.
» Au surplus, et pour öviter tout öquivoque, qu'on se dise bien

que les fortifications ne sont pas taites pour permettre ä Tarmee de
rester en arriere ; au contraire eile doit aller de Tavant, et ne rötro-
grader que si eile ne peut plus taire autrement. Les fortifications
doivent s'ölever en des endroits convenables, de teile sorte que Ton
puisse s'appuyer sur elles, sans qu'il soit necessaire de se retirer
derriere elles.

Mais pourquoi fortifier St-Maurice plutöt que Martigny Parce

que St-Maurice barre bien plus facilement la vallee, et qu'avec quelques

travaux avancös, ä des points restant ä reconnaitre, on mena-
cera de St-Maurice aussi bien que de Martigny, le passage par le

St-Bernaid, le col de ßalme ou le Chätelard.
Ces considerations gönörales terminöes, le conförencier aborde

l'etude topographique de la contröe, et expose les travaux qui
devraient etre executes pour profiter du terrain et renforcer la position.

Nous ne saurions entrer dans cette partie de l'exposö de M. le
colonel Lochmann, quelque interet qu'il prösente. Aussi bien ces

plans de defense ne sont-ils pas encore döcides, et, sur un sujet de
cette importance, la discretion nons est un devoir.

L'orateur termine en remerciant le Departement militaire d'avoir
depuis deux ans autorise des cours de repötition du gönie ä Saint-
Maurice. « Les travaux actuellement executes, ajoute-t-il, ne sont

pas grand chose, mais ils sont lä, attendant les travaux de fortification

permanente que je souhaite voir döcröter. »

M. le lieutenant-colonel Pfund prend ensuite la parole et renou-
velle avec dötails l'etude de la defense de la position, soit contre
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une attaque venant du Nord, soit contre une attaque venant du Sud.
Nous voudrions faire profiter nos lecteurs de ce travail approfondi,
dans lequel rien n'a ete omis ; nous voudrions reprendre cette
description minutieuse des lieux, au point de vue des avantages ä en
tirer pour Tun et l'autre belligörants; nous voudrions donner ce

plan de fortifications d'ensemble, savamment dresse, venant aider
la nature dans son travail defensif. Mais la discretion ä laquelle nous
oblige un tel sujet vient encore nous arreter, et nous ne pouvons
que nous joindre aux remerciecuents que M. le colonel-divisionnaire
Cöresole adressa aux deux obligeants Conferenciers.

L'heure est arrivöe de se rendre ä THotel des Salines oü nous
attend le banquet officiel. Mais nos camarades du Valais, dont nous
avons depuis le matin emprunte le terriloire, n'entendent pas nous
tenir quitte ä ce compte. Ils nous guident jusqu'ä la terme de Cry
et lä, ä Tombre des marronniers, nous lont les honneurs d'une
collation röconfortante autant que gracieuse. On s'arrache avec
peine ä ce lieu de dölice et, suivant un pittoresque sentier, nous
passons de la salle ä manger cnampetre de l'Abbaye de Bethleem
dans celle du grand hötel des Salines, oü ies pieces montees rem-
placent les marronniers toufius, et les chaises cannees les moelleux
fauteuils de mousse.

Faut-il raconter par le menu celui de notre diner? depuis Tinövi-
table potage ä la tortue pour commencer, jusqu'aux non moins inö-
vitables chappons du Maine, pour finir? Abandonnons plutöt cette
partie gastronomique, d'ailleurs reussie, pour aborder de suite la
partie oratoire, qui ne le fut pas moins.

Monsieur le major Decollogny, nomme major de table, prend le
premier la parole, reiuerciant l'assemblöe de sa dösignation. « J'avais

espere, dit-il, inaugurer mon grade par un autre commandement,
mais les circonstances me prouvent que, soldat, il faut etre pret ä

tout evenement; je debute donc par etre major de table. » L'orateur
termine par une invocation ä la diseipline, au maintien de laquelle
ses fonctions Tappellent. Puis il donne la parole, pour le toast ä la

patrie, ä M. le lieut. colonel Buffy :

« On me demande de porter le toast ä la patrie, et quel milieu plus
favorable pour le faire, que cette contree de Bex, dont la tete s'appuye

aux coussins blancs de Panerosse et de Plan Neve, les pieds aux
bords du Rhone, et dont le coeur bat dans cette vallöe de TAvencon,
site sauvage et ombragö, qui vous fait dire : que la patrie est belle I

Mais si la patrie nous sourit, nous parait douce et belle dans ce
milieu, nous ne devons pas oublier que pour Tavoir toujours si belle,
nous devons Tavoir forte. Pres de Bex, la Providence a placö St-

Maurice, comme pour nous rappeler nos devoirs. St-Maurice, c'est
TAlpini, c'est la France A cöte de la douceur, l'önergie est necessaire.

Nos devoirs, nous devons les remplir, et, afin de pouvoir long-
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temps encore feter la patrie, nous devons la rendre plus forte par
l'exöcution de ces travaux auxquels vous consacrez tous vos soins,
M. le Chef du departement militaire. » Et l'orateur continue en döcla-
rant qu'apres le St Gothard, le tour de St-Maurice doit venir, et en
remerciant M. le chef du departement militaire de Tinteret qu'il porte
ä cette derniere position.

« Le tir et son döveloppement constitue une autre augmentation
de notre force. II est un element de plus de notre tranquillite.

» Enfin, un troisieme element, qui, celui-ci, dopend de nous,
individuellement, c'est notre travail ä tous, notre travail persöverant et
continu.

» Jusqu'ici le peuple suisse n'a rien refusö ä ceux qui ent demande
quelque chose pour le service de la patrie. II continuera de meme.
II faut en effet que notre gouvernement nous sente inspirö de ces
sentiments qui ne resistent pas aux devoirs du patriotisme.

» Si ces ölements de notre force se trouvent röunis, longtemps
encore, nous pourrons feter notre patrie dans la paix et le sentiment
de sa beautö, et nous öcrier: Qu'elle vive »

L'assemblee entonne Thymne national. Apres quoi, la parole est
donnöe ä M. le conseiller felöral Frey, dont nous pouvons rösumer
le discours comme suit :

Messieurs les officiers,

Votre invitation me prouve votre Sympathie personnelle, et je puis
vous assurer qu'elle est reeiproque. En röpondant k votre appel, je
ne suis pas venu pour assister ä une fete, quelque belle soit-elle,
mais pour passer quelques instants avec vous, et vous entretenir
des sujets qui nous intöressent.

Nous avons une täche encore bien serieuse ä remplir, nous avons
bien des perfectionnements ä introduire avant de pouvoir nous dire
pret ä la guerre, et ce n'est qu'une fois cette pröparation achovee

que nous pourrons parier d'une rövision de Torganisation militaire.
Et tout d'abord, comme premier perfectionnement, nous avons ä

poursuivre Torganisation des corps d'armee, afin de permettre ä

chaque arme de rendre les services que Ton est en droit d'attendre
d'elle.

Nous devons ögalement songer ä l'achevement de notre systöme
de fortifications, et non seulement ä cela, mais il nous faut aussi

pourvoir au Systeme de döfense de ces fortifications, de teile sorte
qu'elles ne tombent pas d'un jour ä l'autre aux mains de Tennemi.

Enfin, il nous faudra proceder ä une Organisation rationnelle du
landsturm, de teile sorte qu'il puisse deployer toute son activitö.

Teile est, Messieurs, mon opinion personnelle, j'estime que ce
n'est qu'une fois tous ces perfectionnements introduits, que nous

pourrons nous dire prets ä la guerre, et c'est alors qu'avec Taide de
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Dieu, nous pourrons achever par la rövision de Torganisation
militaire.

M. le conseiller föderal Frey, termine en portant la santö des troupes

vaudoises.
De nombreux orateurs se font encore entendre. M. Virieux,

representant le Conseil d'Etat du canton de Vaud, remercie la sociötö
vaudoise des officiers de son invitation, et boit ä sa prospörile et ä

celle de tous ses membres. M. Oyex, syndic, accueilli par de vifs
applaudissements, apporte le salut de la population de Bex au corps
des officiers. M. le major Decollogny riposte aussitöt, rappelant la
reconnaissance particuliere que nous devons ä M. le syndic, aux
autoritös et ä la population de Bex. II commande en leur honneur
un triple hurrah, qui, frönötique, sort de toutes les bouches. M. le
colonel Boiceau exprime le bonheur que nous ressentons ä possöder
au milieu de nous les delegations des officiers du Valais, ce canton
oü le Rhone prend sa source, et de Geneve, ce canton oü il quitte
notre territoire. Tour k tour, lui repondent M. le major PSlissier,
du Valais, et M. le lieut.-colonel Dufour de Genöve. Enfin, M. le
colonel-divisionnaire Cöresole porte son toast ä tous ceux qui ont
travaille au döveloppement de nos institutions militaires. « Je bois
aux confederes, ajoute-t il, et ä la plus grande institution qu'il y ait
en Suisse, et qui les reunit tous, Tarmöe födörale. »

Arretons-nous ici! Aussi bien l'heure du train va-t-elle sonner,
qui est Theure de la söparation, et pour notre belle fete, l'heure du
passö. Mais si le temps entame si facilement, si inexorablement nos
joies, sa faux s'emousse sur leur souvenir. Celui-ci nous restera,
conservant avec lui le sentiment de notre reconnaissance pour tous
ceux qui ont contribuö ä nous le rendre si agröable.

Le fusil suisse ä repetition, modele 1889.

Conference donnee par M. le colonel R. Schmidt.

Chers camarades,

Appele par votre honorö prösident ä vous faire une courte conförence

sur notre nouveau fusil d'infanterie, je me servirai comme
guide de l'instruction que j'ai redigee avec l'autorisation du Departement

militaire fedöral, et tächerai de vous la rendre plus claire, soit
ä Taide du modele de Tarme, soit ä Taide de planches, grandeur
naturelle, soit en citant divers passages de mon dernier ouvrage de
1891 sur les nouvelles armes ä feu portatives.

Commengons par jeter un coup d'ceil sur les motifs dont s'est ins-
piröe la Suisse pour adopter un nouvel armement, remplagant le
fusil ä röpötition Vetterli, en usage depuis 20 ans.
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